


Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                                                                                                     i 

MES-RIDS, n°158, Juillet – Août 2026                                          www.mesrids.org 

M.E.S., n°158 
Juillet -Août 2026 

    

 

 

SOMMAIRE 
 

- Marcel Pitshou Masala Mangituka, L'instauration d'une culture de performance : nécessité pour la 
modernisation des services publics en RD Congo ..............................................................................................1 

- Martin Dunia Mushabah, Triangulation intra-questionnaire des enquêtes par grappes à indicateurs 
multiples (MICS) : élaboration d’un cadre conceptuel structuraliste .................................................................9 

- Benjamin Bakadisula Kangoma, Regard critique sur les mécanismes de protection de la domanialité 
publique foncière et immobilière en droit congolais ..........................................................................................17 

- Pierre Camile Okitundu Okonda, Transformation des référentiels de légitimité et recomposition de la 
cohésion sociale à Lumumbaville : entre autorité coutumière et institutions étatiques .....................................25 

- Beni Bushabu, Le pouvoir interprétatif du Conseil d’État dans le contrôle des actes administratifs : cas de 
l’arrêt RA.043/1423 .........................................................................................................................................31 

- Freddy Clever Lubala Kasumbi, Jonathan Tshiabenda Kabundi, Petry Musenga Kamalenga, Effet des 
services financiers digitaux sur la performance financière des banques en RD Congo......................................35 

- Emmanuel Mbafumoya Masunga, L’entrée en banque en République Démocratique du Congo à l’aune de 
l’inclusion financière .................................................................................. .....................................................51 

- Laure Kifulu Ndomba, Jean-Baptiste Mikulu Pombo, Perception du personnel académique sur le 
leadership féminin : étude menée dans deux facultés de l’Université de Kinshasa ............................................60 

- Edouard Nzita Ngoma, Regard sur quelques aspects d'administration et gestion des ressources humaines 
dans une entreprise publique : cas de l'OCC Agence de Boma .........................................................................67 

- Mechack Omba Osakanu, Réinvention diplomatique congolaise dans la gestion de la crise des Grands-Lacs 
: audit stratégique et mutations doctrinales ......................................................................................................74 

- Stéphanie Ausse Furaha, Marthe Khake Kabuo, Achille Katika Mandala, Facteurs de résilience dans la 
conciliation entre la vie professionnelle-familiale et bien-être au travail des femmes travaillant à l’Université 
de Kinshasa .......................................................................................................................................................84 

- Daniel Bombata Ndjoku, De l'identité à l'institutionnalisation : la paradiplomatie entre réclamation 
culturelle et autonomie effective .......................................................................................................................99 

- Joseph Omasombo Kasongo, Danny Kabongo Kandolo, Analyse de l’efficacité des examens de repêchage 
au regard de l’équité et de la qualité des apprentissages dans l’enseignement secondaire : étude menée dans la 
Sous-Division provinciale de l’Éducation nationale et Nouvelle citoyenneté Lubefu 2 ..................................105 

- Jean-Pierre Alanga Edinga, Daniel Tukanda Manya, Gestion administrative et pédagogique dans les 
écoles secondaires privées agréées de la Sous-Division de l’Éducation nationale et Nouvelle citoyenneté de 
Lodja 1 (RDC) ................................................................................................................................................112 

- Ely Mungim Ulowa, L’état de protection des tourbières en RD Congo........................................................117 

- Djuma Pili Babu, Gouvernance et sorcellerie chez les Swahili Bangwana.....................................................126 

- Sylvain N’Sala Bekanga, Accompagnement et réinsertion sociale des enfants filles dites sorcières par l’ONG 
Vivre et Travailler Autrement à Kinshasa ......................................................................................................132 

- Benjamin Lenga Tshaombo, Les abus de procédure et la crise de légitimité de la justice pénale en République 
Démocratique du Congo : analyse socio-juridique à partir du cas de la province du Sankuru.........................140 

- Fabrice Mulopo Faba, Paradoxe de la réforme par mimétisme juridique : analyse du découplage 
institutionnel au sein des entreprises publiques en RD Congo........................................................................147 

- Placide Lumpungu Yakilembe et Bernard Takaishe Ngumbi, Le droit d'auteur dans la famille : mariage, 
décès et réformes nécessaires en droit congolais...............................................................................................155  

- Justin Lingboto Ambalu Mokole, Ecologie et responsabilité. Hans Jonas et Pape François en perspective.160 



Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                                                                                                     ii 

MES-RIDS, n°158, Juillet – Août 2026                                          www.mesrids.org 

- Hugo Mukoko Dikoma, La lutte contre la fraude dans l’exploitation artisanale de l’or en RD Congo : analyse 
sur les mécanismes de transparence, de traçabilité et de certification..............................................................166 

- Freddy Muganza Beya, Stabilité financière et développement humain en République Démocratique du 
Congo : la qualité institutionnelle comme mécanisme de conversion des gains macrofinanciers……………173 

- Pharel Luzele Batam-Ntivassao, L’internalisation du principe de complémentarité de la Cour pénale 
internationale en droit judiciaire congolais : critiques et perspectives d’un modèle juridictionnel efficace…..179 

- John Ndonga Butawaku, Réflexion sur la qualité des services publics de la municipalité de Lemba ...........190 

- Justinus G. Iluku Motya Bikopo, Le mal moral : un phénomène social…………………………………..196 

- Laurent Nyembo, Partenariat public-privé dans le secteur d’électricité en RD Congo face aux défis de 
performance de gestion ...................................................................................................................................202 

- Annette Kazingufu Ntingo, La réparation des victimes devant la Cour pénale internationale....................212 

- Nancy Diakalua Mpolo, Socialisation à l’insalubrité à Kinshasa : lecture sociologique menée sur les maladies 
des mains sales au marché de Libération de Bumbu.........................................................................................219 

- Kizito Ngoyi Kipese, Le droit pénal congolais face à la responsabilité pénale des personnes morales en matière 
de blanchiment des capitaux ...........................................................................................................................225 

- Daniel Bingwa Masiki, Yves Vavay Nzoko, Évaluation des connaissances des élèves par les enseignants 
comme levier d'amélioration de la qualité de l'enseignement dans la Sous-Province éducative de Yumbi 2...233 

- Sarah Afata Mozia, Vers un modèle de réparation hybride en RD Congo : analyse de la synergie entre le 
Fonds au profit des victimes de la CPI et le FONAREV en faveur des enfants victimes en Ituri.....................239 

- Trésor Mayemba Vangu, Valorisation de la biomasse humaine, un levier pour le bien-être rural et la lutte 
contre le déboisement en RD Congo ................................................................................................................246  

- Ally Kabongolo Lusamba, Gouvernance urbaine et performance des mécanismes PPP dans la gestion des 
déchets à Kinshasa : défis institutionnels et perspectives ................................................................................252 

- Adolphe Kengu, Delly Lufungula Mubiala, Daniel Bingwa Masiki, Formation continue des enseignants 
de psychopédagogie par les inspecteurs itinérants dans les écoles de la Sous-Province éducationnelle Kutu 5 : 
état des lieux et perspectives ...........................................................................................................................259  

- Julia Afumambale Tshupa, Eustache Banza Nsomwe-A-Nfunkwa, Classe inversée et qualité des 
apprentissages dans le système LMD à l’Université de Kinshasa ...................................................................267 

- Didier Shonda, La politisation de la société civile dans la province du Sankuru (République démocratique du 
Congo) : dynamiques, acteurs et enjeux de gouvernance ...............................................................................272 

- Joseph Muamba Budiambe, Aimé Tshiata Kasongo Mbikaie, Exercice de la fonction administrative 
fayolienne dans le système éducatif congolais : cas de quelques écoles de la ville de Kinshasa..........................279 

- André Kibambe Kikangala, Incidence et implications juridiques du recours préalable sur la protection 
fiscale du redevable en droit congolais.............................................................................................................289 

- Victorine Ilunga Lukengo, Achille Katika Mandala, Rochelvie Mayele Nkelele, Effet du divorce 
parental sur la performance scolaire des adolescents des sous-divisions urbaines de la ville de Kikwit…........295 

- Jean-Paul Lingomo Bomanga Ingoli, L’Exécutif provincial à l’épreuve du régionalisme politique : la 
Tshuapa dans la ligne de mire .........................................................................................................................303 

- Hervé Mokulayanga Nkong, La mise en œuvre des Principes volontaires sur la sécurité et les droits de 
l’homme en République Démocratique du Congo : défis, identification des risques et mécanismes de diligence 
raisonnable dans le secteur extractif ...............................................................................................................309 

- Honoré Munekayi Citoko, La subrogation et la novation comme modes d’acquisition de la créance en droit 
OHADA .........................................................................................................................................................319 

- Jean Vanga Mbo, Inégalités spatiales de l’autonomisation de la femme en République Démocratique du 
Congo : une analyse des données de l’enquête EDS-RDC 2023-2024 ........................................................... 326 

- Mimie Pauline Alegba Mambanga, Méga événement sportif et culturel comme levier de la diplomatie 
publique : cas des neuvièmes Jeux de la Francophonie à Kinshasa ..................................................................340  

- Donald Kabasele Divuanda, Le régime fiscal et douanier du secteur minier congolais : antinomie entre la 
transparence, l’efficacité et la réalité sur le terrain dans la collecte des impôts miniers pour le développement 
socioéconomique .............................................................................................................................................350 

- Narcel Langre Elongi, L’inscription de la créance dans l’exercice du budget et des dépenses obligatoires 
comme moyen d’atténuation de l’immunité d’exécution à l’aune du droit OHADA : portée et faiblesses…...357 



Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                                                                                                     iii 

MES-RIDS, n°158, Juillet – Août 2026                                          www.mesrids.org 

- Jonathan Mongulu Andiswa, L’autorité de régulation du numérique comme mécanisme de prévention de 
la cybercriminalité dans le secteur du commerce électronique : entre prévention et mercantilisme.................363 

- Bernard Mangala Ontu Bar’Ekweng Nkong’Essem, Reconversion professionnelle des enseignants du 
réseau d’enseignement catholique de Kinshasa : conséquences sur la gestion des ressources humaines et sur la 
qualité des apprentissages des élèves ...............................................................................................................370  

- Daniel Yamba Badibanga, La dotation de 0,3 % constitue-t-elle un véritable mécanisme de développement 
communautaire ou un simple instrument juridique à faible effectivité dans les zones minières congolaises?.382 

- Pistico Kaluanga Zango, Elie N’Sana Mutapayi, Incubation entrepreneuriale et pérennité post-incubation 
des PME à Kinshasa : étude de cas multiples de l’incubateur I&F Entrepreneuriat……………………….391 

- Jean-Marc Luboya Mulumba, Casimir Mpetshi Etshindo Wepelepele, Aide au développement et lutte 
contre la pauvreté à Kinshasa : enquête menée sur le site maraîcher de Lukunga ............................................398 

- Jean-Pierre Shako Yeeta, La modernisation des Entités Territoriales Décentralisées du Sankuru à l’épreuve 
du management public territorial ...................................................................................................................407 

- Orchidée Phoba Nkibieno, Perceptions des enseignants et des étudiants du système LMD et défis de sa mise 
en œuvre à l’Université de Kinshasa ...............................................................................................................414 

- Valère Meya Nappa, Guylord Kakenza Kitumba, Patience Kimvula Ya Malosa, Entre foi et esprit 
d’entreprendre : liens entre religiosité et compétences entrepreneuriales étudiantes .....................................424  

 

 



Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                                                                                                     179 

MES-RIDS, n°158, Juillet – Août 2026                                     www.mesrids.org 

L’INTERNALISATION DU PRINCIPE DE COMPLEMENTARITE  
DE LA COUR PENALE INTERNATIONALE EN DROIT JUDICIAIRE CONGOLAIS :  

critiques et perspectives d’un modèle juridictionnel efficace 

par 

Pharel LUZELE BATAM-NTIVASSAO 
Assistant de Recherche et Apprenant en DES/DEA, Faculté de Droit, 

Université de Kinshasa 

Résumé  

Le principe de complémentarité implique une double obligation à charge des Etats parties : coopérer pleinement 
avec la Cour pénale internationale (CPI) et harmoniser leur cadre législatif interne avec les prévisions du Statut de 
Rome. En matière de coopération, la République Démocratique du Congo est présentée comme « un bon élève ». Elle a 
été le premier Etat à remettre ses propres nationaux devant la CPI, mais aussi le premier à appliquer les dispositions 
du Statut de Rome pour juger, sur son territoire, les crimes du droit international. Concernant l’harmonisation, il 
convient d’indiquer que le cadre normatif congolais a intégré les dispositions du Statut de Rome dès 2002, processus 
consolidé par les réformes de 2013, 2015 et de 2017.  

La présente étude met en lumière les limites du modèle juridictionnel congolais en matière de répression des 
crimes relevant du Statut de Rome. Ce modèle est caractérisé par une pluralité juridictionnelle non orientée sur la 
spécialisation structurelle. Il est caractérisé par un dualisme problématique qui combine à la fois les juridictions 
ordinaires et militaires.  

A cela s’ajoutent les limites liées aux exigences des droits de la défense ou encore du droit à un procès équitable. 
Tout ceci contribue à l’inefficacité de ce modèle. C’est dans cette optique que le présent article propose sa déconstruction 
pour proposer un modèle juridictionnel efficace. Ce modèle passe par le retrait de la compétence en la matière aux 
juridictions militaires et à la Cour constitutionnelle. Il commande la création des Chambres spécialisées au sein des 
juridictions ordinaires et la création d’une Chambre d’Appel au sein de la Cour de Cassation.  

Mots - clés : Complémentarité, CPI, crimes du droit international, République Démocratique du Congo, modèle 
juridictionnel, répression, inefficacité, juridictions militaires et civiles, droits de la défense.  

Abstract 

The principle of complementarity implies a dual obligation for States Parties : to cooperate fully with the 
International Criminal Court (ICC) and to harmonize their domestic legislative framework with the provisions of the 
Rome Statute. In terms of cooperation, the Democratic Republic of the Congo is presented as a "good student". It was 
the first State to refer its own nationals to the ICC, but also the first to apply the provisions of the Rome Statute to try 
international crimes on its territory. Regarding harmonization, it should be noted that the Congolese legal framework 
integrated the provisions of the Rome Statute as early as 2002, a process consolidated by the reforms of 2013, 2015, and 
2017. This study highlights the limitations of the Congolese jurisdictional model in prosecuting crimes falling under 
the Rome Statute. This model is characterized by structural institutional plurality. It is also characterized by a 
problematic dualism that combines both ordinary and military jurisdictions.  

Added to this are the limitations related to the requirements of the rights of the defense or the right to a fair trial. 
All of this contributes to the inefficiency of this model. It is from this perspective that this article proposes its 
deconstruction in order to offer a much more effective jurisdictional model. 

This efficient model requires removing this jurisdiction from military courts and the Constitutional Court. It 
calls for the creation of specialized chambers within ordinary jurisdictions and the establishment of an Appeals Chamber 
within the Court of Cassation. Such a model will contribute to jurisprudential unity and will be compatible with the 
requirements of the right to a fair trial. 

Keywords : Complementarity, ICC, International crimes, Democratic Republic of the Congo, Jurisdictional model, 
Prosecution, Inefficiency, Military and civil jurisdictions, Rights of the defense. 

INTRODUCTION 

L’avènement de la Cour pénale internationale a révolutionné la justice pénale internationale. Fruit 
d’un consensus interétatique couché dans un Traité, le Statut de Rome portant création de la Cour pénale 
internationale, a fait un choix plutôt réaliste et réalisable en instituant une juridiction à compétence 
complémentaire et subsidiaire. Découlant d’un compromis interétatique, l’activité de la juridiction de la 
Cour dans un domaine relevant de la souveraineté des Etats, l’action de la Cour ne pouvait être que 
subordonnée au préalable de l’incapacité ou du manque de volonté de l’Etat ayant la compétence en l’espèce 
sur les crimes allégués.  

Contrairement aux Statuts de TPIY et TPIR qui conféraient à ceux-ci une primauté sur les juridictions 
pénales étatiques, le Statut de Rome réinvente la justice pénale internationale en faisant de la CPI, une 
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juridiction complémentaire aux juridictions nationales. La complémentarité suppose la primauté des 
juridictions nationales sur la juridiction de la CPI. Sa mise en œuvre se réalise par une double obligation. Il 
s’agit d’une part, de l’obligation de coopérer pleinement avec la Cour et de l’obligation d’harmonisation du 
cadre juridique national aux prévisions du Statut de Rome. De ces deux obligations, le présent article 
s’intéresse à celle l’obligation d’harmonisation, qui comprend deux (2) compartiments : le droit pénal 
substantiel et le droit pénal formel.  

La présente étude examine la domestication du principe de complémentarité dans sa dimension 
formelle en droit judiciaire congolais. S’appuyant sur la méthode exégétique, elle évalue le modèle 
juridictionnel implémenté en droit judiciaire congolais afin de déterminer la capacité des juridictions 
congolaises à réprimer les infractions les plus graves. Dès lors, la question centrale de cette recherche se 
formule ainsi : en intégrant le principe de complémentarité sous l’angle de l’obligation d’harmonisation, le 
modèle juridictionnel congolais de répression des crimes du droit international s’avère-t-il efficace pour 
lutter contre l’impunité de ces crimes ? pour y répondre, l’analyse reviendra d’abord sur la mise en œuvre 
de ce principe en droit judiciaire congolais (I), avant de mettre en lumière les limites de cette domestication 
dans l’ordonnancement juridique congolais (II).  

I. L’internalisation du principe de complémentarité en droit judiciaire congolais 

Le principe de complémentarité renvoie à une double obligation à charge des Etats parties1. Il s’agit 
d’une part de l’obligation de coopérer pleinement avec la Cour (A) et de l’obligation d’harmoniser son cadre 
juridique interne aux dispositions du Statut de Rome (B).  

A. L’obligation de coopération  

Il convient de faire remarquer que contrairement aux tribunaux pénaux internationaux, la CPI est 
l’œuvre des Etats. En tant que telle, il ressort de son Statut que son effectivité ou encore son efficacité est 
tributaire de la coopération2 des Etats notamment en matière d’arrestation et de remise des personnes 
poursuivies pour les crimes de sa compétence3. Cette coopération est d’ailleurs l’une des obligations qui 
incombent aux Etats comme nous l’avions rappelé supra et permet ainsi de rendre effective l’exécution des 
mandats délivrés par la CPI. Contrairement à l’obligation d’harmoniser son cadre juridique interne dont on 
ne peut localiser que dans le Préambule du Statut, l’obligation de coopérer a fait l’objet de tout un chapitre 
dans le corps du Statut. Il s’agit du Chapitre IX du Statut qui relatif à la coopération internationale et à 
l’assistance judiciaire. 

 Il part de l’article 86 à l’article 102. L’article 86 du Statut dispose : « Conformément aux dispositions du 
présent Statut, les États Parties coopèrent pleinement avec la Cour dans les enquêtes et poursuites qu'elle mène pour 
les crimes relevant de sa compétence ». Avant que l’article 88 du même Statut puisse rappeler aux Etat parties 
l’obligation d’adapter leurs législations nationales aux fins de faciliter la coopération avec la Cour pénale 
internationale «…États Parties veillent à prévoir dans leur législation nationale les procédures qui permettent la 
réalisation de toutes les formes de coopération visées dans le présent chapitre »4. Le respect de l'obligation de 
coopérer avec les juridictions pénales internationales est nécessaire pour leur efficacité, leur raison d'être et, 
à terme, leur viabilité. Cette obligation traduit néanmoins les limites des ambitions de la justice pénale 
internationale qui doit s'accommoder des réalités de la société internationale, composée avant tout d'États 
souverains attachés à leur indépendance. Il n'existe pas d'obligation coutumière de coopération judiciaire, 
répétons-le. Celle-ci ne devient une obligation qu'à partir du moment où elle est prévue 

                                                           

1 Lire §3 de l’Exposé des motifs Loi n° 15/022 du 31 décembre 2015 modifiant et complétant le Décret du 30 janvier 
1940 portant Code pénal 
2 La prévention et la répression des crimes de la compétence de la CPI, dans le cadre de la complémentarité de celle-ci 
nécessite souvent la coopération de différents Etats ou instances internationales, non seulement par ce que les personnes 
impliquées dans les procès (accusés, victimes, témoins, etc…) peuvent être de  diverses nationalités, ou se trouver dans 
différents pays, mais aussi parce que  les crimes, tels que le génocide, les crimes contre l’humanité, les crimes de guerre 
et l’agression sont considérés comme des atteintes à l’ordre public international. 
3 S. BUNGA DIFUILA, L’exécution de mandat d’arrêt de la Cour pénale internationale. La coopération judiciaire 
internationale aux prises avec les immunités du droit international général, Mémoire DES, UNIKIN, Année-
académique 2018-2019, p.3 
4 Lire l’article 88 du Statut de Rome portant création de la CPI adopté le 17 juillet 1998 
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conventionnellement 5 . Ce principe vaut autant entre États, même ceux qui sont géographiquement et 
politiquement voisins6, qu'entre ces derniers et les juridictions pénales internationales. 

Il convient de faire remarquer que dans le cadre de la coopération avec la Cour pénale internationale, 
la République Démocratique du Congo est souvent présentée comme ‘’partenaire exemplaire’’ cette 
reconnaissance s’explique notamment par sa disposition à remettre des suspects à la Cour et à faciliter les 
enquêtes menées sur son territoire7. En effet, la plupart de personnes qui ont été poursuivies par la CPI sont 
des ressortissants de la RDC. Le premier jugement rendu par la Cour concerne un citoyen congolais, Thomas 
Lubanga, de même que le premier jugement d’acquittement (Mathieu Ngudjolo)8. 

B. L’obligation d’harmonisation 

Il sied de préciser que c’est en se conformant à l’obligation d’harmonisation que la République 
Démocratique du Congo a dû adapter sa législation nationale aux dispositions du Statut de Rome. En effet, 
les crimes relevant de la compétence de la Cour pénale internationale ne sont pas inconnus de la législation 
congolaise. Le texte y relatif remonte bien à l’Ordonnance-loi n°72/060 du 25 septembre 1972 portant 
institution d’un Code de justice militaire, qui prévoyait en son chapitre VI du titre II du livre III les crimes 
de guerre et contre l’humanité9.  

En 2002, quelques mois après l’entrée en vigueur du statut de Rome, et dans un contexte de conflits 
armés accablant le pays, deux nouvelles lois ont vues le jour, se rapportant respectivement, au code pénal 
militaire 10 et au code judiciaire militaire 11 . Ces textes de nature essentiellement militaire, posaient 
manifestement problème quant à l’aptitude de juridictions militaires à connaitre de ces crimes, au cas où 
leurs auteurs eurent été des civils12. En ce sens qu’il a été consacré par le législateur congolais l’exclusivité 
de la compétence des juridictions militaires en matière des crimes du droit international13.  

Une situation qui a en outre, révélée la porosité du système judiciaire congolais face aux enjeux de ces 
crimes particuliers. A cet effet, deux (2) réformes méritent d’être soulevées : La première est celle de 
201314relative à l’organisation judiciaire, qui a le mérite d’attribuer pour la première fois, aux juridictions 

                                                           

5 E. DAVID, « La responsabilité de l'État pour absence de coopération » in H. ASCENSIO, E. DECAUX et A. PELLET 
(dir),   Droit international pénal, Pédone, Paris, 2000, pp. 129-138, cité par S. BOKOLOMBE BATULI Y, « De 
l’intégrité du Statut de Rome de la Cour pénale internationale » in Annales de la Faculté de droit de l’Université de 
Kinshasa, éd. DES, Kinshasa, 2014, pp.318-359 
6 La Convention judiciaire du 4 mars 1966 lie la R.D.C. au Rwanda pour les infractions punissables d'au moins 6 mois 
de SPP. En outre, il est par exemple significatif que l'Assemblée générale des Nations Unies, loin de suggérer qu'en 
règle générale les États devaient s'entraider en matière pénale, a proposé aux États des traités-types en matière 
d'extradition, d'entraide judiciaire, de transfert des poursuites pénales et de transfert de la surveillance des délinquants 
d'une peine avec sursis ou d'une libération conditionnelle (A/Rés. 45/116 à 199, 14 décembre 1990). 
7 La RDC a activement collaboré avec la CPI en procédant à l’arrestation et au transfert de plusieurs individus poursuivis 
pour crimes graves. Des figures emblématiques telles que Thomas Lubanga Dyilo, Germain Katanga et Bosco 
Ntanganda ont été transférées à la Haye grâce à la coopération de la RDC. De plus, les autorités congolaises ont permis 
à la Cour de mener des enquêtes sur terrain, garantissant l’accès aux preuves et la coopération avec les institutions 
judiciaires locales. 
8 BAKAMA BOPE E., Les fonctions de prévention et de réconciliation de la Cour pénale internationale : cas de la 

République démocratique du Congo, thèse pour le Doctorat en droit, Aix-Marseille Université, 2019, p.133 
9 Articles 522, 523 et 530 de cette ordonnance-loi prévoyant respectivement l’empoisonnement des eaux et denrées 
consommables, la mise à mort par représailles et le génocide. B. WANE BAMEME, « La question de juridictions 
congolaises compétentes en matière de crimes contre la paix et la sécurité de l’humanité », Cahiers Africains des Droits 

de l’Homme et de la Démocratie ainsi que du développement durable, 21ème année, n°057, vol. I, Octobre-Décembre 
2017, pp.55-83 
10 La loi n°024/2002 du 18 novembre 2002 portant Code pénal militaire 
11 Loi n°023/2002 du 18 novembre 2002 portant Code judiciaire militaire 
12 Ces crimes (internationaux) étaient classés en effet plutôt parmi les infractions mixtes (infractions de droit commun 
mais aggravées), on peut en comprendre qu’ils pouvaient être commis par quiconque (comme c’est d’ailleurs le cas 
concrètement) et de ce fait, être portés devant toute juridiction compétente (ordinaire ou spécialisée). Lire le Professeur 
Bienvenu WANE BAMEME, Op.cit…, p.55-83 
13 Lire §2, §3 et §4 de l’Exposé des motifs de la loi n° 15/023 du 31 décembre 2015 modifiant la loi n° 024-2002 du 18 
novembre 2002 portant Code pénal militaire  
14Loi organique n°13/011-B du 11 avril 2013 portant organisation, fonctionnement et compétences des juridictions de 
l’ordre judiciaire, in JO RDC,54ième année, n° spécial-Première partie, du 04 mai 2013. 45 La Cour dont il est question 
à l’article 27 point 2, il ne peut s’agir d’une autre Cour que celle prévue par l’article premier du statut de Rome. 



Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                                                                                                     182 

MES-RIDS, n°158, Juillet – Août 2026                                     www.mesrids.org 

ordinaires, précisément aux Cours d’appel, la compétence matérielle et personnelle élargie aux fins de 
connaitre les crimes prévus à l’article 5 du statut de Rome. En effet, l’article 91 en son alinéa 2 point 1 de la 
loi organique n°13/011-B du 11 avril 2013 portant organisation, fonctionnement et compétences des 
juridictions de l'ordre judiciaire dispose : « Les Cours d’appel connaissent aussi du crime de génocide, des crimes 
de guerre et des crimes contre l'humanité commis par les personnes relevant de leur compétence et de celle des tribunaux 
de grande instance ». La privation du TGI de ses justiciables personnels qui conduit à la turgescence de la 
compétence des Cours d’appel en tant que juge du premier degré, est en quelque sorte une innovation 
apportée par cette disposition, qui n’a pourtant pas échappée à diverses interprétations, dont celle qui, basée 
sur sa combinaison avec l’article 27 du statut, tend à leur reconnaitre l’exclusivité de la compétence en la 
matière.  

Rencontrant avec clarté les difficultés d’interprétation soulevées par cette disposition, une certaine 
doctrine estime que cette disposition consacre à la fois une affirmation de la compétence des cours d’appel 
et, une non-infirmation de la compétence des autres juridictions en matière de crimes contre la paix et la 
sécurité de l’humanité15. Cette position est justifiée par le fait que, l’art 27 du Statut de Rome, qui réfute toute 
procédure dérogatoire aux règles de compétence matérielle de droit commun notamment, le privilège de 
juridiction, n’est d’application stricte uniquement devant la CPI et non en droit interne. C’est ainsi qu’en 
République Démocratique du Congo, à travers l’éclairage apporté par la doctrine dans l’interprétation de 
cette réforme, la répartition de compétences en matière de ces crimes est très étendue, impliquant une 
panoplie de juridictions notamment, le Tribunal de grande instance qui conserve sa compétence 
d’attribution16; la Cour d’appel qui juge ses justiciables et ceux du Tribunal de grande instance17; la Cour de 
cassation qui poursuit ses justiciables18; la Cour constitutionnelle siégeant en matière pénale pour connaitre 
des infraction commises par le Président de la République et le Premier ministre19; le Tribunal pour enfant, 
seule juridiction compétente en matière d’infractions commises par les personnes âgées de moins de 18 ans,20 
et sans ignorer les juridictions militaires21.  

La seconde réforme est celle apportée par les lois du 31 décembre 2015. Il s’agit de la loi n° 15/022 
modifiant et complétant le Décret du 30 janvier 1940 portant Code pénal, la loi n° 15/023 modifiant la Loi 
n° 024-2002 du 18 novembre 2002 portant Code pénal Militaire et de la loi n° 15/024 modifiant et complétant 
le Décret du 06 août 1959 portant Code de procédure pénale :  

- La loi n° 15/022 modifiant et complétant le Décret du 30 janvier 1940 portant Code pénal  

En effet, cette loi a le mérite d’avoir introduit dans le Décret du 30 janvier 1940 portant Code pénal les 
crimes crime de génocide, des crimes contre l’humanité et des crimes de guerre. Il est cependant étonnant 
de constater l’omission de l’internalisation du crime d’agression dans la législation congolaise. Pourtant, la 
République démocratique du Congo (RDC)22 qui depuis plusieurs années est victime des attaques armées 
pouvant être qualifiées d’agression, notamment par le Conseil de sécurité et la C.I.J23. 

Elle affirme en même temps certains principes et définitions laissées jadis à la doctrine avant de 
consacré par dérogation des règles de droit commun, des peines identiques applicables aux auteurs et leurs 
complices par en ce qui concerne spécialement les crimes contre la paix et la sécurité de l’humanité. Pour ces 

                                                           

15 B. WANE BAMEME, « la question de juridictions congolaises compétentes en matière de crimes contre la paix et la 
sécurité de l’humanité » in Cahiers Africains  des Droits de l’Homme et de la Démocratie, Publication trimestrielle, 
21ème année, n°057, Vol. I, Octobre-Décembre 2017, p.55-83 
16 46 Article 89 al. 1er de la loi organique n°13/011-B précitée.  
17 Article 91 de la loi organique n°13/011-B précitée.  
18 Article 93 de la loi organique n°13/011-B précitée. 
19 Art. 163 et 164 de la Constitution du 18 février 2006 telle que modifiée par la loi n°11/002 du 20 janvier 2011 portant 
révision de certains articles de la constitution, in J.O.RDC., 52ème année, n° spécial du 05 février 2011.  
20 Art. 94 et 99 al. 1 de la loi n°09/001 du 10 janvier 2009 portant protection de l’enfant, in JO RDC, 50è année, n° 
spécial, Première partie, du 12 janvier 2009  
21 Lire à ce sujet le Professeur B. WANE BAMEME, Op.Cit., p.63 
22 Il y a lieu de regretter que la RDC n’ait pas profité de la reforme intervenue en 2015 à travers la loi n° 15/022 modifiant 
et complétant le Décret du 30 janvier 1940 portant Code pénal pour internaliser le crime d’agression.  Et d’ailleurs 
comme le note Espoir MASAMANKI Iziri : « aucune mention n’ a été faite sur l’internalisation du crime d’agression 
lors des débats au parlement sur le projet devenu La loi n° 15/022 modifiant et complétant le Décret du 30 janvier 1940 
portant Code pénal », Lire E. MASAMANKI Iziri , les conditions d’opérationalisation du crime d’agression, thèse de 
doctorat, UNIKIN, 2023, p.7 
23 Ibid 
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crimes les plus graves, le législateur a affirmé leur imprescriptibilité et l’impertinence de la qualité officielle 
en vertu de laquelle certaines catégories de personnes sont bénéficiaires des immunités au regard du droit interne. En 
outre, il a été introduit dans l’arsenal juridique congolais des infractions réprimant toute forme d’atteintes à 
la bonne administration de la justice en vue de garantir l’indépendance du juge dans sa mission de dire le 
droit. 

- La loi n° 15/023 modifiant la Loi n° 024-2002 du 18 novembre 2002 portant Code pénal Militaire 

Cette loi a apporté plusieurs innovations. Il s’agit de la suppression de la Loi n°024-2002 du 18 
novembre 2002 portant Code pénal militaire des dispositions relatives aux crimes touchant à la paix et à la 
sécurité de l’humanité notamment en abrogeant l’article 207 de la même loi qui reconnaissait aux seules 
juridictions militaires, la compétence de connaître des infractions prévues par le Code pénal militaire. Elle 
prévoit par ailleurs, la possibilité pour les juridictions militaires de faire application, à la lumière de l’article 
156 de la Constitution, des dispositions du Chapitre 1er du Livre premier et du Titre IX du Livre II du Décret 
du 30 janvier1940 portant Code pénal. Elle consacre également, la responsabilité pénale du chef militaire ou 
de la personne faisant effectivement fonction de chef militaire pour les crimes touchant à la paix et à la 
sécurité de l’humanité commis par des forces placées sous son commandement et son contrôle effectifs. 

- La loi n° 15/024 modifiant et complétant le Décret du 06 août 1959 portant Code de procédure pénale 

Cette loi règle principalement la question des modalités de coopération entre la République 
Démocratique du Congo et la Cour pénale internationale et le renforcement des garanties des droits et 
protection de l’accusé, des victimes, des témoins et des intermédiaires pendant toute la durée du procès 
pénal. Il y a lieu de noter également la réforme intervenue en 2017 qui concerne la réforme du code judiciaire 
militaire. Il s’agit de la loi organique n°17/003 du 10 mars 2017 que modifiant et complétant la loi n°023/2002 
du 18 novembre 2002 portant Code judiciaire militaire. Cette loi qui a modifié l’article 115 du code judiciaire 
militaire règle la question de conflit de compétence qui peut surgir en cas de participation criminelle 
impliquant les militaires et les civils. Le nouvel article 115 est ainsi libellé : « Les juridictions de droit commun 
sont compétentes dès lors que l'un de coauteurs ou complices n'est pas justifiable des juridictions militaires sauf 
pendant la guerre ou dans la zone opérationnelle, sous l’état de siège ou d'urgence ». 

De même lorsqu’il s’agit d'une infraction continue s'étendant d'une part sur une période ou le 
justifiable relevait de la juridiction de droit commun et d'autre part, sur une période pendant laquelle il 
relève de la juridiction militaire ou vice versa, le législateur de 2017 a voulu régler la question par la 
modification de l’article 119 dont la nouvelle formulation se présente comme suit : « En cas d'infraction 
continue s'étendant d'une part sur une période ou le justifiable relevait de la juridiction de droit commun et d'autre 
part, sur une période pendant laquelle il relève de la juridiction militaire ou vice versa, la juridiction de sa dernière 
qualité est la seule compétente ». L’analyse de réformes entreprises nous permet de distinguer les reformes se 
rapportant aux règles de droit pénal substantiel et celles relatives au droit pénal formel. La présente étude 
se limite à l’examen de la réforme intervenue à la suite de la ratification du Statut de Rome par la RDC et ce, 
particulièrement en ce qui concerne les règles de droit pénal formel en ce qu’elle se focalisera sur l’évaluation 
du modèle juridictionnel implémenté en matière des crimes du droit international en République 
Démocratique du Congo. 

II. LES LIMITES DE LA MISE EN ŒUVRE DU PRINCIPE DE COMPLEMENTARITE ET 
PERSPECTIVE D’UN MODELE JURIDICTIONNEL EFFICACE EN DROIT JUDICIAIRE 
CONGOLAIS 

Il convient de faire remarquer que la réforme structurelle et formelle entreprise à la suite de la 
ratification du Statut de Rome par la RDC n’est pas sans critique. Il sied par ailleurs de saluer l’abandon de 
la compétence exclusive des juridictions militaires en la matière au profit d’une compétence partagée24. Par 
ailleurs, la compétence des juridictions militaires en matière des crimes du droit international reste 
problématique en droit international voire l’extension de leurs compétences aux justiciables civils pose le 
problème de constitutionalité en la lumière de la limitation de leurs compétences personnelles telle fixée par 
de l’article 156 de la constitution de la République Démocratique du Congo du 18 février 2006. Comme nous 
le verrons dans les lignes qui suivent la représente étude donne une opinion critique sur ce bicéphalisme 

                                                           

24 R. NYABIRUNGU mwene SONGA, « Compétence judiciaire à l’égard des crimes contre la paix et la sécurité de 
l’humanité en République démocratique du Congo », SEGIHOBE BIGIRA J.-P. et MINGASHANG I. (dir.), Le droit 

pénal entre douleur et enchantement dans le contexte contemporain. Liber amicorum Doyen Nyabirungu mwene Songa, 
Bruxelles, Bruylant, 2021, pp. 1492-1523 ;  
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juridictionnel civilo-militaire avant de revenir sur d’autres limites fonctionnelles du modèle juridictionnel 
congolais en matière des crimes du droit international. 

 

A. La compétence partagée entre les juridictions militaires et civiles : un dualisme juridictionnel 
problématique 

Il sied de préciser qu’en droit congolais, la répression des crimes relevant de la compétence de la Cour 
pénale internationale relève à la fois de la compétence des juridictions civiles mais également des juridictions 
militaires. Une telle répartition des compétences découle de l’organisation judiciaire telle que consacrée par 
le constituant du 18 février 2006. L’article 156 de la constitution du 18 février 2006 proclame : « les juridictions 
militaires connaissent des infractions commises par les membres des Forces armées et de la Police nationale ». 
Cependant, si la compétence des juridictions militaires à l’égard des justiciables militaires se justifie de par 
la volonté du constituant, l’extension de cette compétence à l’égard des civils en temps de paix, pose la 
problématique du respect du droit fondamental au juge naturel reconnu à ceux-ci25. M. WATSH’OKONDA 
affirme que l’une des plaies majeures de la justice militaire congolaise est la « militarisation de la justice », 
c’est-à-dire l’extension de la compétence des juridictions militaires au détriment des juridictions ordinaires26. 
Le code judiciaire militaire congolais a prévu de nombreuses situations où les civils doivent comparaître et 
être jugés par les juridictions militaires incompatibles aux prévisions des articles 19 et 156 de la Constitution 
du 18 février 2006 telle que modifiée Ainsi, les articles suivants du Code judiciaire militaire auraient dû 
cesser de recevoir application : 108, 109, 111, 112 et 115, dès l’entrée en vigueur de la Constitution du 18 
février 2006 et ce, conformément à son article 221 qui abroge tacitement les dispositions légales qui lui sont 
contraires. 

De même, l’extension de la compétence des juridictions militaires au jugement des militaires pour les 
crimes contre la paix et la sécurité de l’humanité pose également un défi du droit à un procès équitable au 
regard des instruments juridiques internationaux ratifiés par la RDC. Pourtant, la compétence des 
juridictions militaires aux crimes de droit commun est incompatible aux dispositions conventionnelles ou 
encore du droit international. Point n’est besoins de rappeler que le Rapporteur spécial sur les Exécutions 
extra-judiciaires, a considéré que le jugement des militaires par des militaires pour violations graves des 
droits de l’homme « était un des plus grands facteurs d’impunité »27. Bien plus, « les membres des forces de 
sécurité échappent à tout châtiment du fait d’une mauvaise conception de la notion d’esprit de corps »28. Le 
Groupe de travail sur les disparitions forcées a compté les juridictions militaires parmi les principaux 
facteurs d’impunité29. 

Il importe de préciser qu’en l’état actuel du Droit international des droits de l’homme, les juridictions 
militaires sont négativement perçues. « La justice militaire continue de véhiculer une image 
fondamentalement négative »30 ; notamment, il lui est reproché des situations d’impunité et d’arbitraire 
lorsqu’elle est sollicitée. « Les tribunaux militaires ne remplissent pas les critères d’indépendance et 
d’impartialité pour assurer une administration de la justice qui soient conformes aux garanties 
internationales du procès équitable »31. Et de manière plus générale, l’incompatibilité de la justice militaire 
avec le Droit international des droits de l’homme est affirmée32. 

                                                           

25 Lire l’alinéa 1er de l’article 19 de la constitution de la République Démocratique du Congo Modifiée par la Loi n° 
11/002 du 20 janvier 2011 portant révision de certains articles de la Constitution de la République Démocratique du 
Congo du 18 février 2006 
26 M. WETSH’OKONDA KOSO, La justice militaire et le respect des droits de l’homme. L’urgence du parachèvement 
de la réforme, Open Society Initiative for Southern Africa, AfriMAP, Johannesbourg, 2009, p.10 
27 Document des Nations Unies E/CN. 4/1995/61, §402.   
28 Document des Nations Unies E/CN. 4/1991/20, §408 
29 Document des Nations Unies E/CN. 4/1995/36, §54. 
30Elisabeth LAMBERT ABDELGAWAD, Introduction générale aux « Juridictions militaires et tribunaux d’exception 
en mutation : perspectives comparées et internationale », UMR de droit comparé, Université Paris I – CNRS, Paris, mai 
2007, p. 5. 
31 C. CALLEJON, Les principes des Nations Unies sur l’administration de la justice par les tribunaux militaires : pour 
une justice militaire conforme au droit international, in Droits fondamentaux, n° 6, janvier- décembre 2006, www.droits-
fondamentaux.org. 
32 Voir Le rapport ECN 4/Sub 2/2002/4 de l’administration de la justice par les tribunaux militaires, Rapport présenté 
par M. Louis JOINET suite à la décision 2001/103 de la Sous-Commission, Conseil des droits de l’homme, 9. 7. 2002, 
Nations Unies. 
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B. Les limites fonctionnelles du modèle juridictionnel congolais de répression des crimes du droit 
international  

Les limites fonctionnelles renvoient au fonctionnement du modèle juridictionnel posé. Ces limites 
s’illustrent notamment par la dépendance à la Cour pénale internationale (1), le non-respect des droits de la 
défense et risque de duplication jurisprudentielle (2). 

1. Forte dépendance de la République Démocratique du Congo à la Cour pénale internationale : une 
remise en cause de la primauté juridictionnelle nationale et une mise en œuvre déséquilibrée du 
principe de la complémentarité 

Il sied de rappeler que la Cour pénale internationale n’a pas une compétence exclusive, ni même 
prioritaire, ce qui constitue un certain recul par rapport à la solution retenue pour les tribunaux pénaux ad 
hoc33. Sa juridiction est complémentaire à aux juridictions étatiques34. Cela implique qu’il revient aux États 
parties d’opérationnaliser la répression de ces crimes au niveau interne et la CPI n’intervient que comme un 
mécanisme subsidiaire. Cependant, cette conception limitaliste de la Cour est critiquée par une certaine 
doctrine. Hervé Ascensio pour sa part pense que « la vision d’une Cour pénale internationale comme simple Cour 
d’appoint n’est ni souhaitable ni tenable au regard de l’objectif de lutte contre l’impunité »35.  

Comme il est tout aussi vrai que, c’est un secret de polichinelle que les crimes internationaux sont 
souvent des crimes collectifs pour lesquels il est difficile de poursuivre tous les auteurs. Il y a toujours, à 
l’évidence, une marge d’impunité et d’abandon de victimes à un macabre sort 36 . Comme l’affirme S. 
Bokolombe Batuli, « […] la justice internationale n’a pas pour mission de poursuivre tous les individus, comme dans 
les crimes du droit commun. Elle est forcément sélective et peut créer une insatisfaction légitime par exemple, la 
frustration des victimes »37. 

Le succès de la lutte contre l’impunité des crimes les plus graves, n’est pas conditionné par une 
juridiction internationale à tout juger. Elle est plutôt tributaire d’efforts partagés entre la Cour pénale 
internationale et les juridictions nationales. Ces dernières, dans leur primauté, et la Cour pénale 
internationale, dans son rôle de « bouche-trou ». La meilleure fonctionnalité d’une telle articulation dépend 
de l’efficacité des modèles juridictionnels mis en œuvre par les Etats, conditionnant ainsi, une lutte contre 
l’impunité des crimes graves fondée sur une interdépendance, loin de toute dépendance des Etats à l’égard 
de la Cour pénale internationale et de ce que l’on peut qualifier, de manière imagée, de « colonisation 
judiciaire » des systèmes nationaux (forte dépendance des systèmes nationaux à l’égard de la Cour pénale 
internationale). 

En ce qui concerne, la République Démocratique du Congo, le constat de la forte dépendance à la 
Cour pénale internationale est réelle. C’est avec étonnement que plusieurs années plus tard après le premier 

                                                           

33 M. FORTEAU, A. MIRON et A. PELLET, Droit international public, 9ème éd., LGDJ, Paris, p.1033 
34 P. LUZELE BATAM-NTIVASSAO, « la répression des crimes contre la paix et la sécurité de l’humanité commis 
avant l’avènement de la Cour pénale internationale : la République démocratique du Congo à l’épreuve de la primauté 
des poursuites » in E.J LUZOLO Bambi Lessa et E. BAKAMA BOPE, les 20 ans de la République Démocratique du 

Congo : Quel bilan ?, éd.CAD, Kinshasa, 2025, p.299-336 
35 T. HERRAN (dir.), Les 20 ans du Statut de Rome : Bilan et perspectives de la Cour pénale internationale, Pedone, 
Paris, 2020, pp.237 et 239 cité par P. LUZELE BATAM-NTIVASSAO, Ibid, p. 299-336 
36 La complémentarité de la CPI exprime mieux cette réalité. Lorsque la Cour intervient dans un État en situation, elle 
le fait en complémentarité ou en subsidiarité du vide ou du mal jugé dus à l’incapacité ou au manque de volonté du juge 
national des crimes de sa compétence. Or, on le sait, les actions de la Cour ont pour cible, de « grands criminels » 
(major criminals), qui sont, très souvent d’ailleurs les auteurs intellectuels de ces crimes. La tendance est à l’impunité 
des auteurs matériels. Et lorsque c’est l’État concerné qui déclenche des poursuites, très souvent, les « grands criminels 

» sont épargnés et ce sont les auteurs matériels qui sont présentés à l’autel du sacrifice, au nom de la paix. Les victimes, 
ne trouvant généralement pas de répondant à la justice, sont très souvent réduites au silence avec comme prime le rejet 
de la société, la stigmatisation ou l’étiquetage (pour la complémentarité et la subsidiarité de la CPI, lire, voir le 
préambule du Statut de Rome ainsi que les articles 17 et 20). 
37 S. BOKOLOMBE BATULI, Le dualisme juridique ordonné, approche pour la prévention et la répression des crimes 

du droit international humanitaire en République démocratique du Congo, Kinshasa, Éd. Droit et société (DES), 
Annales de la Faculté de droit de l’Université de Kinshasa, 2013, p. 93. 
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renvoi qu’elle ait introduit un second renvoi38. Pourtant, après harmonisation de son cadre juridique interne 
aux dispositions du Statut, les juridictions congolaises n’ont qu’à se montrer entreprenantes avec plus de 
volonté judiciaire à lutter contre l’impunité de crimes les plus graves. Au lieu de saisir à nouveau la CPI, 
l’Etat congolais aurait fait mieux de suivre la trajectoire de son homologue de la RCA, pays voisin de la RDC, 
qui a également procédé à deux renvois de sa situation à la CPI mais qui a, toutefois, dans la foulée du 
deuxième renvoi, rapidement créé sa Cour pénale spéciale, que L. MUTOY MUBIALA qualifie 
d’exemplaire39. 

2. Le modèle juridictionnel congolais de répression des crimes du droit international pose le défi du 
respect des droits de la défense  

Les droits de la défense sont un principe général du droit à valeur constitutionnel40, qui se rattache 
aux principes fondamentaux reconnus dans un Etat de droit, notamment le procès équitable, comme 
s’imposant au législateur et aux juges. Les droits de la défense se présentent ainsi comme un ensemble des 
garanties constitutives d’actions ouvertes par la loi aux personnes poursuivies en vue de leur permettre de 
se défendre, de réfuter l’accusation dont elles font l’objet, et de démontrer leur propre thèse41. Le modèle 
juridictionnel congolais en matière de répression des crimes du droit international mettent à l’épreuve ces 
droits en omettant d’organiser le droit de contester un juge ou encore d’un jugement devant certaines hautes 
juridictions.  

Comme, Il faille noter que les arrêts de la Cour constitutionnelle42, de la Cour de Cassation43, de la 
Cour militaire Opérationnelle44 ne sont susceptibles d’aucune voie de recours et ce en violation des articles 
61 et 156 de la Constitution voire de l’article 14.5 du Pacte International de droit civil et politique. Par ailleurs, 
l’article 61 de la Constitution sus-évoqué range le droit de recours parmi les droits indérogeables des 
citoyens. Il se pose la question théorique des normes constitutionnelles contradictoires. Il s’agit des articles 
168 et les articles 61 et 156 de la Constitution. Mais également de l’inconstitutionnalité des articles 29 de la 
loi-Organique n° 13/010 du 19 février 2013 relative à la procédure devant la cour de cassation et de l’article 
87 de la loi n°023/2002 du 18 novembre 2002 portant Code judiciaire militaire telle que modifiée et complétée 
par la loi organique n°17/003 du 10 mars 2017. S’agissant du droit de contester un juge, il faut noter que la 
loi congolaise a prévu les différentes causes de récusation d’un juge, la procédure à suivre ainsi que les effets 
attachés à cette action. Cependant, il est regrettable de faire remarquer que les membres de la Cour 
Constitutionnelle sont irrécusables45. C’est qui constitue une entorse aux droits de la défense. En effet, le 
juge est le protecteur naturel des droits de l’homme sans lequel ils ne deviennent que pure formalité et ont 
une nature purement cosmétique46. De plus, il convient de faire remarquer que l’inattaquabilité des arrêts 
de hautes juridictions comme invoquée supra peut amener les victimes des violations des droits de la défense 
notamment le droit de faire recours ou encore le droit de contester un juge, à saisir les organes régionaux ou 
encore internationaux de protection des droits de l’homme. L’autorité de la chose jugée attachée aux arrêts 
de ces juridictions ne peut faire échec à un tel recours47.  

                                                           

38  Bureau du Procureur de la Cour pénale internationale, Lettre de second renvoi de la situation de la République 

Démocratique du Congo, le 18 mai 2023, ICC-01/23-1-AnxI enregistrée le 15 juin 2023. 
39 MUTOY MUBIALA L., « Cour pénale spéciale de la République centrafricaine et Cour pénale internationale : 
exemple de complémentarité positive ? », in Le droit pénal entre douleur et enchantement dans le contexte 

contemporain. Mélanges offerts au professeur Raphaël Nyabirungu mwene Songa, Bruylant, Bruxelles, 2021, p. 1219-
1241. 
40 Art. 19, al. 3, Constitution du 18 février 2006. 
41 F. SAINT-PIERRE, Le guide de la défense pénale, Paris, 4ème éd., Dalloz, 2005, p. VII 
42 L’article 168 de la constitution de la République Démocratique du Congo modifiée par la Loi n° 11/002 du 20 janvier 
2011 portant révision de certains articles de la Constitution de la République Démocratique du Congo du 18 février 
2006 et l’article 93 alinéa 4 de la Loi organique n° 13/026 du 15 octobre 2013 portant organisation et fonctionnement 
de la Cour constitutionnelle 
43 Lire l’article 153 de de la constitution sous-examen et l’article 29 de la loi-Organique n° 13/010 du 19 février 2013 
relative à la procédure devant la cour de cassation 
44 L’article 87 de la Loi n°023/2002 du 18 novembre 2002 portant Code judiciaire militaire telle que modifiée et 
complétée par la loi organique n°17/003 du 10 mars 2017. 
45 L’article 30 du Règlement Intérieur de la Cour Constitutionnelle du 22 mai 2015 
46 E.J LUZOLO Bambi Lessa, Manuel de procédure pénale, PUC, Kinshasa, 2011, p.27 
47 M. WETSH’OKONDA KOSO, « le dialogue entre la Cour constitutionnelle congolaise et la Commission africaine 
des droits de l’homme et des peuples : fondements et évaluation jurisprudentielle, pp.107-217, in E. BAKAMA BOPE 
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En dépit du caractère général de leur formulation, ces énoncés constitutionnels ou légaux n’ont qu’une 
portée limitée. Du point de vue du droit international, ils ne peuvent être opposés aux institutions chargées 
de la protection des droits de l’homme, notamment la Cour africaine des droits de l’homme et des peuples. 
Dès lors, rien n’interdit à celle-ci, une fois régulièrement saisie de « condamner » la République 
démocratique du Congo pour violation des droits de l’homme, peu importe que la Cour constitutionnelle, 
la Cour de cassation, la Haute Cour militaire et la Cour militaire opérationnelle aient prononcé des arrêts 
contraires. Ce qui équivaudrait à une censure de l’arrêt concerné.  

L’affaire Albert Bialufu Ngandu c. République démocratique du Congo en est une éloquente illustration. 
Proclamé élu, par la Commission électorale nationale indépendante, à l’issue des élections du 28 novembre 
2011, Monsieur Albert Bialufu a perdu son mandat après qu’un autre candidat ait saisi la Cour suprême de 
Justice d’une requête en contestation des résultats provisoires de ces élections48. Les décisions de cette 
juridiction n’étant susceptibles d’aucun recours et s’imposant à tous, il n’a eu d’autre choix que de se référer 
à la Commission africaine des droits de l’homme et des peuples qui a fait partiellement droit à sa requête en 
constatant la violation à son préjudice, par la République démocratique du Congo, du droit à la motivation 
des décisions judiciaires, du droit à la défense et du droit à la participation politique.  

Dans ses constatations adoptées par le Comité au titre de l’article 5 (par. 4) du Protocole facultatif, 
concernant la communication no 3828/2020 dans l’Affaire Oly ILUNGA KALENGA c. la République 
Démocratique du Congo, le Comité des droits de l’homme a noté que Le Comité de droits de l’homme a 
rappelé qu’il y a violation de l’article 14 (par. 5) du Pacte non seulement49 . C’est ainsi qu’afin de prévenir 
des situations de ce genre, l’Etat congolais a tout intérêt de rendre son cadre juridique interne harmonieux 
avec les instruments juridiques internationaux dument qu’il a dûment ratifiés. Cela permettrait non 
seulement de donner une bonne image en respectant ses engagements souscrits, mais aussi pour d’éviter à 
l’Etat congolais des condamnations par des organes de protection des droits de l’homme régionaux et 
internationaux. Ce faisant, l’Etat s’épargnerait non seulement des préjudices financiers considérables, mais 
préserverait également sa crédibilité sur la scène internationale. 

III. PERSPECTIVE D’UN MODELE JURIDICTIONNEL EFFICACE 

Il convient de dire que la présente étude se veut une contribution à l’efficacité du modèle 
juridictionnel congolais en matière des crimes du droit international. L’efficacité entendue comme l’atteinte 
des objectifs de la lutte contre l’impunité des crimes graves. Cette efficacité passe par le retrait de la 
compétence en la matière, aux juridictions militaires et à la Cour constitutionnelle. Le modèle juridictionnel 
efficace à implémenter doit être orienté vers la spécialisation. La spécialisation justifiant le modèle 
juridictionnel efficace découle de la vision judiciaire du Constituant du 18 février 2006. En effet, l’exposé des 
motifs de la constitution du 18 février 2006 proclame : « Pour plus d’efficacité, de spécialité et de célérité dans le 
traitement des dossiers, les Cours et Tribunaux ont été éclatés en trois ordres juridictionnels : - Les juridictions de 
l’ordre judiciaire placées sous le contrôle de la Cour de cassation ; - celles de l’ordre administratif coiffées par le Conseil 
d’Etat, et la Cour constitutionnelle ». 

Dès lors, il sied de proposer la mise en place des chambres spécialisées aux seins des Cours d’Appel 
et de la Cour de Cassation. Ces chambres spécialisées uniquement dédiées à la répression des crimes du 
droit international pourront contribuer efficacement à la lutte contre l’impunité de ces crimes en République 
Démocratique du Congo. Cette proposition aura également le mérite d’unifier la jurisprudence en matière 
de la répression des crimes du droit international à travers le contrôle de la Cour de cassation. En effet, la 
Constitution de 2006 a reconnu à la Cour de Cassation, le pouvoir d’assurer le contrôle des juridictions de 
l’ordre judiciaire50. Elle agit tantôt comme juridiction de cassation, tantôt comme juridiction de fond. Il 

                                                           

et MUTOY MUBIALA, la République Démocratique du Congo et le système de protection des droits de l’homme, 
éd.CAD, Kinshasa, 2021 
48 Idem 
49 Affaire Oly Ilunga Kalenga c la République Démocratique du Congo, Constatations adoptées par le Comité au titre 
de l’article 5 §4 du Protocole facultatif, concernant la communication no 3828/2020 du Comité des droits de l’homme, 
du 9 juillet 2025, (Condamnation pénale d’un ministre, rendue en premier et dernier ressort par une cour de cassation, 
Questions de procédure : épuisement des voies de recours internes et examen ratione materiae des griefs). Voir 
également à ce propos, Observation générale no 32 (2007), §47. Velásquez Echeverri c. Colombie 
(CCPR/C/129/D/2931/2017), §9.4 ; et Arias Leiva c. Colombie (CCPR/C/123/D/2537/2015), §11.4. 
50 Lire l’article 153 de de la constitution de la République Démocratique du Congo modifiée par la Loi n° 11/002 du 20 
janvier 2011 portant révision de certains articles de la Constitution de la République Démocratique du Congo du 18 
février 2006 
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convient de faire remarquer que comme juridiction de cassation, elle a pour mission fondamentale d’assurer 
l’unité de l’application du droit par les juridictions de fond. Outre, l’hypothèse de la cassation sans renvoi, 
dont les conditions sont très restrictives, « la Cour de cassation ne juge pas le fait mais plutôt le droit51. A cet effet, 
la Cour de cassation est le juge du droit en vertu de laquelle attribution, elle s’illustre comme le juge de la censure 
juridique des décisions rendues par les juridictions inférieures et ne se prononce pas en principe sur le fait »52.  

 

Par cette mission, la Cour de cassation contrôle l’exacte application du droit par les cours et tribunaux 
inférieurs, c’est-à-dire la vérification de la conformité de jugement aux règles de droit. L’objectif poursuivi 
par cette procédure est d’assurer la garantie d’une interprétation uniforme de la loi. A ce titre, la Cour de 
Cassation régule le droit en veillant au respect de la loi par les juges. Elle contrôle le « bien juger » du droit 
compris comme une exacte interprétation de la loi de procédure, mais aussi comme la mise en œuvre 
correcte d’une méthode de jugement normalisée par la jurisprudence. L’interprétation que la Cour de 
Cassation donne à la loi lui permet d’affirmer sa fonction normative, pour imposer une jurisprudence 
comme source de droit »53, « qui créée des normes prétoriennes dont il assure l’unité, car ses décisions 
s’imposent aux juridictions inférieures ». De plus, en sa qualité de juge des jugements, la Cour de Cassation 
connait des pourvois en cassation formés contre les arrêts et jugements rendus en dernier ressort par les 
cours et tribunaux civils et militaires de l’ordre judiciaire54. Le pourvoi en cassation initié devant la Cour de 
cassation porte sur la violation de la loi ou coutume55. La Cour de cassation, en tant la plus Haute juridiction 
de l'ordre judiciaire, est l'organe régulateur du droit. Sa mission fondamentale comme rappelée supra, 
consiste à assurer la conformité des décisions des juridictions inférieures à la loi et à unifier l'interprétation 
des normes pénales. 

Dans cette optique, la compétence pénale reconnue à la Cour constitutionnelle à l’égard du Président 
de la République et du Premier Ministre 56  ainsi que leurs complices lorsqu’ils sont poursuivis en 
participation criminelle notamment en matière de crimes de droit international (génocide, crimes de guerre, 
crimes contre l'humanité) peut interroger sur l'efficacité du modèle juridictionnel congolais de répression 
des crimes du droit international particulièrement en ce qui concerne l’unité de la jurisprudence, la Cour 
constitutionnelle relevant d’un autre ordre de juridiction. Il est clair que l’administration de la justice par le 
juge constitutionnel demeure structurellement distinct de celle du juge judiciaire. Le premier est le garant 
de la suprématie de la Constitution, tandis que le second est le spécialiste naturel de l'instruction criminelle 
et de l'application des règles complexes du droit pénal. Cette coexistence de compétences entre deux ordres 
des juridictions autonomes peut courir le risque d’engendrer de divergences jurisprudentielles majeures. 
L'interprétation des standards internationaux, tels que ceux issus du Statut de Rome, pourrait varier 
significativement entre les deux hautes cours, sans qu'un mécanisme de régulation mutuelle n'existe pour 
harmoniser leurs positions. De plus, les récents débats autour de la juridiction compétente en République 
Démocratique du Congo pour juger un ancien premier ministre pour des faits qu’il aurait commis pendant 
et à l’occasion de l’exercice de ses aniciennes fonctions de premier ministre (comme dans l'affaire Matata 
Ponyo) illustrent les zones d'ombre nées de cette dualité, où la qualification des faits et la compétence 
personnelle ont fait l'objet de revirements spectaculaires57. 

                                                           

51 Lire l’article 37 de la loi-organique n° 13/010 du 19 février 2013 relative à la procédure devant la cour de cassation 
52 Fr. KERNALEGUEN, Institutions judiciaires, Litec, Paris, 2008,p.153 cité par D.P NDANGI BAZEBANZIA, p.338 
53  G. CANIVET, Vision prospective de la Cour de Cassation, Conférence à l’academie des Sciences Morales et 
Politiques 13 novembre 2006, p.2 cité par D. NDANGI,  Le défaut de pertinence de la qualité officielle : regards croisés 

des droit international et congolais, Thèse de doctorat, UNIKIN, 2022, p.338 
54 Lire l’article 153 de la constitution de la République Démocratique du Congo modifiée par la Loi n° 11/002 du 20 
janvier 2011 portant révision de certains articles de la Constitution de la République Démocratique du Congo du 18 
février 2006 
55 Cfr l’exposé des motifs de la loi de loi-Organique n° 13/010 du 19 février 2013 relative à la procédure devant la cour 
de cassation 
56 Lire les articles 163 et 164 de la de la constitution de la République Démocratique du Congo modifiée par la Loi n° 
11/002 du 20 janvier 2011 portant révision de certains articles de la Constitution de la République Démocratique du 
Congo du 18 février 2006 
 
57 Le revirement de jurisprudence Matata par la Cour constitutionnelle a soulevé questions et commentaires divers. De 
la déclaration d’incompétence à juger un ancien premier ministre pour des actes accomplis dans l’exercice de ses 
fonctions ou à l’occasion de ses fonctions (Arrêt RP0001 du 15 novembre 2021) avant sa rétractation au travers  son 
arrêt 1816 du 18 novembre 2022 par laquelle la Cour constitutionnelle s’est déclarée compétente de connaitre à nouveau 
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C’est en cela que la présente étude préconise le retrait de la compétence pénale de la Cour 
constitutionnelle en matière de crimes de droit international au profit de la Cour de cassation aux fins de 
renforcer la technicité ne cette matière des crimes du droit international en confiant cette compétence aux 
magistrats de carrière rompus aux subtilités de la procédure pénale et de la preuve puis enfin garantir l'unité 
du droit en centralisant l'interprétation des crimes de jus cogens au sommet de l'ordre judiciaire.  

CONCLUSION 

La Cour pénale internationale est une juridiction complémentaire aux juridictions nationales. Le 
déploiement de sa compétence est conditionné à l’inactivité, l’incapacité ou l’absence de volonté de 
juridictions nationales. Dès lors, ces dernières jouent un rôle central dans la réalisation des objectifs de lutte 
contre l’impunité poursuivis par le Statut de Rome. L’efficacité des mécanismes juridictionnels mis en place 
par les Etats parties constitue ainsi un facteur déterminant du succès de cette lutte.  

En République Démocratique du Congo, la ratification du Statut de Rome a conduit à une adaptation 
du cadre juridique interne, l’adaptant aux dispositions pertinentes du Statut de Rome. Cependant, les 
reformes entreprises comme nous l’avons démontré supra, demeurent insuffisantes pour garantir un modèle 
juridictionnel efficace dans la répression des crimes du droit international. Dans cette perspective, la 
poursuite des réformes dans une logique de spécialisation juridictionnelle apparait nécessaire, 
conformément à l’orientation voulue par le constituant congolais. C’est dans cette dynamique que nous 
soutenons en cette matière une compétence exclusive des juridictions ordinaires. Cela passe par le retrait de 
la compétence en matière des crimes du droit international aux juridictions militaires (en temps de paix) et 
à la Cour constitutionnelle, au profit des juridictions ordinaires, au sein desquelles la création des chambres 
spécialisées permettrait de renforcer la cohérence, l’expertise et l’efficacité de la répression de ces crimes. 
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